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Introduction

Patrick Cottin

L’adolescence est une période énigmatique et, 
parfois, une épreuve pour l’entourage de celui qui 
traverse cet âge de la vie, entre l’enfance et l’âge 
adulte. Si le terme même d’« adolescence » est 
récent dans l’histoire de l’humanité, ce passage a, 
de tout temps, été marqué par des rites justement 
dits « de passage ». Organisés traditionnellement 
par la communauté des adultes, qui intègrent ainsi 
les enfants dans leur « société », ils peuvent l’être 
aujourd’hui par les adolescents, qui, en se recon-
naissant, forment « société ».

Si l’on devait définir un invariant anthropo-
logique de l’adolescence, sans doute serait-il à 
trouver dans le fait que le passage de la position 
d’enfant à la position d’adulte doit être signifié : 
faire l’objet de signes de reconnaissance pour les 
impétrants, mais aussi être reconnaissable par tous 
les membres de ladite société.

Or, le singulier « problème » de notre société 
occidentale contemporaine est l’allongement de la 
durée de ce temps de passage, qui en affaiblit les 
signes : l’adolescence s’étire au point qu’il devient 
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impossible d’en repérer les portes d’entrée et de 
sortie. Entre la demande d’adolescence, c’est-à‑dire 
de plus d’autonomie, des plus jeunes – parfois dès 
9-10 ans – et la prise réelle de cette autonomie, 
notamment à l’égard des parents, les bornes sont 
devenues plus floues et plus instables que jamais. 
Il est important de préciser que le corps médical 
s’attache avec raison à préserver la borne d’entrée 
qu’est la puberté. Les modifications corporelles, le 
développement des capacités sexuelles de procréa-
tion et la naissance du désir pour l’autre ouvrent 
à une nouvelle dimension de l’être humain et des 
relations humaines.

Ajoutons à cela la quasi-disparition des pres-
criptions familiales et sociales de classe au profit 
d’une société plus ouverte, qui permet d’envisager 
des parcours de formation et de vie eux aussi plus 
ouverts, et nous comprenons l’incertitude dans 
laquelle l’adolescence contemporaine se vit, s’ex-
périmente. Cette liberté nouvelle oblige l’adoles-
cent à « s’inventer » et, corrélativement, renvoie 
à la responsabilité individuelle de l’échec, du 
mal-être, dans une société où la réussite, la perfor-
mance et la compétition sont érigées en étendard.

S’il n’y a pas lieu d’être nostalgique, il importe 
en revanche de prendre en compte une double 
donnée : l’adolescence met en questionnement 
l’enfant, ses aspirations et son devenir adulte, mais 
aussi son entourage, en l’obligeant à changer de 
position à son égard et à passer de celle de l’éduca-
tion à celle de l’accompagnement. Ce passage, cette 
traversée, est un moment singulier et imprévisible, 
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pour le jeune comme pour ceux qui cheminent 
depuis toujours à ses côtés. 

Ses parents ne le reconnaissent plus : ils ne 
comprennent pas ses réactions, son absence de 
signes d’affection à leur égard, voire son hosti-
lité. Ils sont souvent déroutés face à ce nouvel 
être qui, s’il reste leur enfant, n’est plus tout à fait 
un enfant mais pas encore un adulte (« celui qui 
a grandi »), comme nous le souligne l’étymologie 
même du mot adolescent (« celui qui est en train 
de grandir »). Ils sont partagés entre le souci et la 
responsabilité de continuer de protéger cet adulte 
en devenir et la nécessité de lui laisser la possibilité 
d’être plus autonome : de prendre des décisions le 
concernant, de faire des expériences de vie choi-
sies, en toute sécurité.

Nous, les professionnels de l’éducation, de 
l’enseignement, du soin, de l’animation, de l’in-
sertion, etc., sommes également démunis face à 
des situations de jeunes difficiles à appréhender 
et qui « empêchent » d’exercer sereinement le 
métier pour lequel nous nous sommes engagés, qui 
consiste à aider et à prendre soin d’autrui.

Il nous faut pour cela en savoir quelque chose, 
de cet autre à accompagner, sur le chemin difficile 
de l’émancipation et de l’épanouissement, dans des 
choix de vie que la société occidentale a considé-
rablement ouverts, diversifiés. La mobilité sociale, 
professionnelle et territoriale offre des occasions 
dont nombre de jeunes se saisissent avec à-propos 
et brio. Les technologies de l’information et de la 
communication (tic) apportent des outils et des 
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connaissances particulièrement utiles et bénéfiques 
à la démocratisation du savoir à qui sait en faire 
usage au bénéfice de ses aspirations profondes. 
Mais elles offrent aussi des « prêts-à-penser » 
préjudiciables, entraînent des fractures génération-
nelles inédites et, parfois, des rencontres inappro-
priées (pornographie, harcèlement…).

La société de consommation et de surconsom-
mation est aussi génératrice d’addictions. Elle 
offre des occasions de rencontre avec des produits 
psychoactifs (tabac, alcool, drogue) ou des objets 
(écrans) susceptibles d’entraîner des comporte-
ments addictifs. Ces usages peuvent alors venir 
colmater les peurs, le sentiment d’impuissance ou 
les déceptions, au moment où la question de l’idéal 
se pose particulièrement.

Il nous faut en savoir quelque chose, indivi-
duellement, pour être en mesure de repérer préco-
cement les signes de ces possibles « mauvaises 
rencontres » et, de manière préventive, être aux 
côtés de cet adulte en devenir. Il ne s’agira pas 
alors d’orienter ses choix, mais de lui permettre de 
les faire en conscience, au moment où créativité et 
destructivité peuvent se confondre, s’entremêler au 
point que chacun s’y perde – lui comme nous – et 
de le perdre. Je cite souvent, de mémoire, cette 
phrase de Simone de Beauvoir, dans Les Manda-
rins : « À 15 ans, quand j’ai cessé de croire en 
Dieu, je me suis condamnée à mort. » Le rapport à 
notre finitude, à la mort, sa découverte par l’expé-
rience de la vie, le décès d’un proche ou d’un ami, 
les lectures obligent l’adolescent à reconsidérer son 
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être au monde, la place qui lui est assignée par ses 
croyances ou celles de sa sphère familiale, sociale 
ou religieuse, et leurs prescriptions. 

Il s’agit également de considérer que cet adulte 
en devenir s’inscrit, comme nous, dans un monde 
social fait de règles et de législations qui encadrent, 
pour permettre ce vivre ensemble dont la société 
française s’enorgueillit à raison. Sans oublier, 
comme le souligne la très belle conclusion de cet 
ouvrage, que l’être humain est le seul être vivant 
à savoir « qu’il aurait pu ne pas être et qu’il ne 
sera plus » : c’est la force et la fragilité de notre 
humanité.

Il nous faut aussi en savoir quelque chose, 
collectivement, pour mieux prendre en compte, 
entre professionnels, de manière coordonnée et 
pluridisciplinaire, les différentes difficultés que 
peut rencontrer un adolescent dans cette traversée, 
longue et périlleuse. Le propos n’est pas d’être 
totalisant, au sens de vouloir contrôler l’ensemble 
des pans de sa vie, mais de lui proposer des espaces 
de rencontre qui seront autant de liens sur lesquels 
il pourra s’appuyer. 

Mieux se connaître entre professionnels de 
différentes institutions et structures, de différents 
métiers, en partageant un espace de réflexion à la 
fois théorique et clinique est un réel enjeu. Cela 
permet  de mieux appréhender les organisations, 
les métiers, les modes d’action, les missions, les 
mandats de chacun et les limites de ses inter-
ventions pour mieux orienter les jeunes, à bon 
escient et au bon moment. 
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Cette meilleure connaissance des probléma-
tiques des adolescents et des partenaires dispo-
nibles (mda, mais aussi cjc, epe, cmp…) permet 
au fond  de prendre en compte ce mécanisme 
psychique qui fait que, parfois, nous ne voyons pas 
ce qui serait à voir : d’une part, parce que cela nous 
est impensable – d’où la dimension formatrice des 
temps de réflexion partagée – et, d’autre part, parce 
que nous ne savons qu’en faire, avec qui le partager 
ni vers qui orienter non seulement le jeune, mais 
aussi l’embarras qu’il nous procure.



 

1

Accompagnement éthique 
et critique du technicisme

Dominique Depenne

« La technicisation a rendu précis et 
frustres les gestes que nous faisons, et du 
même coup aussi les hommes. »

Theodor W. Adorno, Minima Moralia

Mettre en perspective les impératifs éthiques 
de l’accompagnement requiert de mettre à nu, 
dans le même mouvement, les logiques déshu-
manisantes de l’esprit techniciste qui envahit le 
champ des métiers de l’accompagnement depuis 
quatre décennies. Peut-on imaginer un accompa-
gnement éthique digne de ce nom sans maintenir 
cette exigence critique, sauf à accepter de dégrader 
l’accompagnement en infâme prise en charge 1 ? 

1. D. Depenne, Éthique et accompagnement en travail social, 
Montrouge, esf, (2012) 2017. Voir le chapitre « L’infâme prise en 
charge ».
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Défendre la dimension éthique du travail social 
nous oblige à déconstruire le technicisme ambiant, 
son discours, sa grammaire, ses clichés…

Éthique et accompagnement

Pour mieux repérer les enjeux fondamentaux de 
l’éthique dans le domaine de l’accompagnement, 
il nous faut pour commencer la « dés-identifier » 
des deux notions avec lesquelles on la confond trop 
souvent : la morale et la déontologie.

Morale et déontologie versus éthique

La morale – du latin moralis, « conforme aux 
bonnes mœurs » – est un ensemble de règles, de 
valeurs et de normes qui s’imposent de l’extérieur 
à l’individu. Ce dernier doit s’y conformer sous 
peine d’être sanctionné. Exclusive et excluante, 
elle veut s’appliquer à tous, standardiser les indi-
vidus, leurs pratiques et leurs pensées. Or, Emma-
nuel Levinas insiste sur ce fait : l’éthique ne se 
pense qu’en rapport avec l’idée d’altérité. C’est 
une divergence de fond entre la morale et l’éthique.

La déontologie est une (petite) morale qui 
s’applique dans un champ d’activités particulier. 
Comme la morale, elle désire uniformiser les indi-
vidus selon ses valeurs et s’impose à eux de façon 
coercitive. Or, Levinas le rappelle : « L’éthique 
ne doit rien aux valeurs. » Au contraire, « ce sont 
les valeurs qui lui doivent tout ». L’éthique a à 
voir avec l’« interhumain », avec la relation entre 
deux moi forcément distincts. La reconnaissance 
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